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Conseils pratiques aux recrues suisses ä leur entrie au service, par un sergent
d'infanterie. Une broch. in-16 de 32 p. Prix, 30 cent. — Vevey, 1891.

Imprimerie de l'Internationale artistique.

Cette brochure que nous signalions dans un de nos numöros prö-
cödents comme ne devant pas tarder ä paraitre, est maintenant en
vente. C'est l'heure de faire une mention spöciale, puisque le tableau
des öcoles militaires va etre arrete et les premiöres recrues de Tannöe

recevoir leurs ordres de marche.
Cette publication, sans pretention comme son titre le montre, cette

brochure renferme une quantitö de conseils dont le jeune soldat
peut et doit tirer profit, s'il veut se donner la peine de la lire avant
de se prösenter sous les armes. II y trouvera un röel avantage, en y
puisant ces premiers rudiments d'education militaire, ce premier
savoir-faire qui permet de se conduire des le premier jour de service
sans trop de gaucherie apparente.

En outre, Tauteur ne parle pas seulement en superieur, il parle
surtout en camarade se souvenant de ses döbuts. II veut que d'autres
profitent de son expörience, et c'est sans etalage ni amour-propre
d'öcrivain qu'il diete ses conseils.

En resume, cette publication merite ä tous ögards d'etre
recommandee.

Circulaires et pteces officielles.

Nous avons donnö dans notre dernier numero le projet d'arrötö
concernant la preparation ä la guerre de Tarmee. Voici le message du
Conseil fedöral introduisant cet arrete :

Message du Conseil fedöral ä l'Assemblee föderale sur les demandes
de credit pour la preparation ä la guerre de l'armee suisse.

Monsieur le prösident et messieurs,
Le Conseil fedöral s'est, dans le courant de Tannöe derniöre, fait ä

plusieurs reprises, rendre compte des acquisitions qui seraient
nöcessaires pour amener notre armee — tout au moins dans le cadre
de Torganisation actuelle — ä une Situation matörielle qui assure,
cas öchöant, son emploi utile pour la defense du pays.

Les propositions que nous vous prösentons aujourd'hui de
nouveau dans ce but, sont basöes sur des rapports des chefs d'armes et
chefs de services du döpartement militaire de Tannee 1891 et sur
une proposition sommaire que feu le colonel divisionnaire Pfyffer
avait faite comme chef du bureau d'ötat-major pendant Tannöe 1889.

La preoecupation de ne demander que ce qui est absolument
urgent pour la defense du pays nous a fait röduire d'une facon considörable

les propositions rösultant de ces rapports.
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La somme totale de ces demandes causera au pays une döpense
de 7,600,000 francs sur lesquels cependant 5,000.000 francs environ
pour subsistances et chaussures peuvent ötre prölevös sur l'emprunt
födöral de 1889 et portös en compte comme valeur d'inventaire. La
demande de crödit proprement dite qui rentrera dans le compte de
1892 sera donc d'environ 2,100,000 trancs.

Nous avons l'honneur de vous motiver ci-aprös les principaux
chiffres des depenses proposöes et de vous donner ä cette occasion
un apergu des mesures ultörieures que nous comptons prendre pour

<la söcuritö du pays.

I. Munition.

Notre Organisation militaire prevoit ä l'article 170, 200 cartouches
•par homme portant fusil des fusiliers et des carabiniers comme
approvisionnement ordinaire de munitions oour armes ä feu portatives,

et ä l'article 171, 400 coups pour chaque piece de campagne
et 200 coups pour chaque piece de Tartillerie de montagne et de

position.
Ces quantitös ne röpondent plus en aucune fagon ni pour Tinfanterie

ni pour Tartillerie aux idees actuelles sur les premiers besoins
d'une guerre. Nous nous voyons donc Obligos de vous proposer
d'ölever le chiffre de la munition d'infanterie ä 500 cartouches pour
chaque homme portant fusil, de Tölite et de la landwehr, et ä 200
cartouches pour chaque homme portant fusil du landsturm; celui de
la munition d'artillerie ä 500 oups par piöce de campagne et 400

coups par piece de position ou de montagne. Nous admettons ici
que '/4 ä */s de cet approvisionnement puisse se trouver au döpöt du
matöriel brut, en piöces non travaillöes mais prötes ä ötre rapidement

terminöes.
L'exöcution de cette mesure pour ce qui concerne Tinfanterie

n'exige pas un crödit spöcial pour Tannee 1892. D'un cötö, pour pouvoir

faire face ä toutes les alternatives, Ton a considerablement
augmentö l'approvisionnement de munitions pour le Vetterli, par la
fabrication de cartouches ä poudre blanche; cette Situation deviendra
de plus en plus favorable avec la continuation du nouvel armement.

D'un autre cötö TAssemblee fedörale a fixö par arrötö du 26 juin
1889 l'approvisionnement de munitions du calibre 7,5mm ä 300
cartouches par fusil. La fabrication de cette munition sera poussöe
dans le courant de Tannöe 1892, de teile maniöre que pour autaat
que cela n'existe pas dejä, les fusils de petit calibre que Ton distri-
buera en 1892 soient pourvus d'un approvisionnement süffisant de
cartouches.

Nous pourrons alors, dans le cas oü vous approuveriez nos propositions

concernant l'augmentation de l'approvisionnement de munitions,

introduire les chiffres nöcessaires dans le budget pour 1893.
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II n'en est pas de meme pour la demande de crödit concernant
l'augmentation de la munition d'artillerie.

II est vrai que les approvisionnements disponibles döpassent döjä,
ici aussi; les quantitös prescrites par la loi de 1874, soit 400 coups
par piöce de campagne et 200 coups par piöce de position et de
montagne. Dans d'autres pays on compte, comme approvisionnement
indispensable en vue de lä guerre, 750-1000 coups pour chaque piöce
de campagne, et 1000-1500 coups pour chaque piöce de position.
Nöüs croyons donc qu il est absolument nöcessaire d'ölever l'etat
reglementaire de la munition d'artillerie au minimum de 500 coups
pour Tartillerie de campagne et de 400 coups pour Tartillerie de
position et de montagne.

Nous avons besoin d'un credit de 1,500,000 francs pour pourvoir
ä cette augmentation de l'approvisionnement en munitions d'artillerie:

II. Materiel pour la construetion de fortifications improvisees et
ötablissement de mines ponr la destruction de routes.

Lai construetion de fortifications improvisöes pendant la guerre
exige des approvisionnements considörables de fers laminös pour
l'ötablissement de reduits ä l'öpreuve de la bombe. Les fers en I sont
ceux qui se pretent le mieux ä ces travaux; ils sont employös dans
toutes lös Constructions, mais il ne s'en trouve qu'une quantitö trös
fälble dans les döpöts du pays. Pour pouvoir ötablir dans les grands
traVaux de fortification provisoire, qui commenceront au moment de
la mobilisation, des abris-couverts ä l'öpreuve de la bombe, il serait
nöcessaire ti'aVoir dans l'intörieur du pays uri approvisionnement d'au
möins 60.000 mötres de fer en I de profil moyen (d'une hauteur
d'environ 15 ä 20 cm.). La döpense, ä raison de 5 francs le mötre
courant, serait de 300,000 francs.

Les Sacs ä' terre sont un des meilleurs et des plus indispensables
objets de lä fortification de campagne; dans la guerre de position,
ils sont, dans la döfense comme dans Tattaque, d'un emploi des plus
importants. Dans les rochers', lorsque l'on n'a pas le temps et les

moyens nöcessaires pour ötablir ä la mine des couverts, il faut faire
dös parapets en sacs ä terre ou encore, pour eviter les eclats, re-
cotoVrir avec des sacs ä terre les parapets construits avec des pierres
ou'du bois. C'est le meilleur materiel de revötement et aussi celui
q ue des troupes peu exercees peuvent employer le plus facilement.
L es quantitös que possede le gönie sont trop faibles pour pouvoir
etre nlfentiorinöes. Nous proposons l'achat de '200,000 sacs, ce qui,
k raison de 60 Centimes par sac, correspond ä une depense de

120,000 francs.
La destruction d'un certain nombre de routes importantes dans

les Alpes devrait etre pröparee par l'ötablissement de mines dans les



REVUE MILITAIRE SUISSE 35

oeuvres d'art, car il est impossible de dötruire d'une maniöre durable
une route et de la rendre impraticable aux voitures si ces travaux
pröparatoires n'ont pas öte executös.

Des destructions de routes peuvent dans les montagnes retarder
une invasion et donner ainsi ä la defense le temps necessaire pour
concentrer ses troupes sur un point important.

Le credit nöcessaire pour ces travaux se monte, d'aprös les calculs
du chef de l'arme du gönie, ä 55,000 francs.

La döpense totale pour la preparation de fortifications de campagne

et pour des destructions de routes se monte ainsi ä 475,000 francs.

m. Habillement et öquipement.

Les reserves les plus nöcessaires d'habillement ont ötö augmen-
töes considörablement par suite d'acquisitions successives prövues
dans les budgets ordinaires et qui sont egalement demandöes dans
celui de Tannee prochaine; de sorte qu'ainsi ces reserves seront
bientöt süffisantes ä l'exception des chaussures, Tun des effets
d'habillement les plus importants au point de vue militaire.

On sait pau- experience que la meilleure chaussure s'use en peu de
temps en campagne. L'on voit beaucoup de nos militaires entrer en
service munis de chaussure peu propre au service et sans soliditö
aucune. Les cantons n'en ont aucune röserve et la Confödöration ne
possöde actuellement que 9,000 paires de souliers environ. Cette
röserve ne suffirait möme pas ä complöter ce qui serait absolument
nöcessaire lors de la premiere mise sur pied de Tölite.

Nous proposons donc l'achat de 60,000 paires de chaussures comme
reserve de toute necessite.

Cet achat demande un crödit de 750,000 francs.
Cette depense peut ötre portöe en augmentation ä l'inventaire,

puisque la remise de la chaussure ne s'effectuera que contre paiement
comptant, que ce soit ä la troupe ou sur le compte du budget de
l'habillement et de Tequipement; par consöquent cela ne nöcessite
aucune demande de crödit particulier.

II est absolument necessaire pour les opörations dans la haute
montagne lors möme qu'une trös petite partie de notre armöe
seulement devrait y ötre employee, que le ravitaillement des munitions
et des subsistances puisse s'effectuer par des passages et ä travers
des contröes depourvues de routes. Ce ravitaillement devrait se faire
au moyen de bötes de somme. Ces animaux ne peuvent ötre employös
convenablement pour ce service que s'ils sont munis de « Bäts » et
une seule division de 10,000 hommes, öquipee pour la guerre de
montagne necessite au moins 500 bötes de somme. L'achat de 500
bäts est par consöquent une exigence necessaire si Ton veut ötre
pret pour la defense des parties de notre pays situees dans la haute
montagne.
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Un bat avec harnachement complet coüte 180 francs, l'ensemble de

ce crödit est donc de 90,000 francs.

IV. Bations de röserve et röserves de subsistances.

Pour qu'une armöe ne soit pas gönöe dans ses mouvements pai"
les nöcessitös du ravitaillement en vivres — et ce cas ne devrait
jamais se produire — il est souvent nöcessaire de se tirer d'affaire
pendant plusieurs jours avec ce que la troupe peut avoir avec eile.
Lorsque les Communications sont interrompues ou lorsque dans le

cours des Operations des fractions de Tarmöe se trouvent öloignöes
ou söparöes de leurs lignes de ravitaillement, ou bien encore lorsque
par suite d'une marche rapide en avant, les colonnes de subsistances
ne peuvent rejoindre ä temps, il est nöcessaire que la troupe soit
pourvue de 3 ou 4 ralions de conserves de röserve, qu'elle doit avoir
constamment avec eile et qui doivent ötre remplacöes aussitöt qu'elles
auront etö entamees. Ce n'est que comme cela seulement qu'une
armöe est apte ä faire campagne.

fl faut en outre appuyer sörieusement sur le fait que la quantite de

grains possedöe dans le pays par les particuliers est excessivement
variable et ä certaines öpoques de Tannöe, trös faible; ce fait n'as-
sure aucunement la possibilite de subvenir aux besoins de Tarmöe
dans des moments critiques.

La quantite de blö et d'avoine necessaire ä Tölite et ä la landwehr
pendant deux mois est le minimum de ce qui doit ötre assurö ä la
döfense nationale. L'approvisionnement de grains et de farine se
trouvant dans le pays pour la population s'ölöve ä cette quantite. II
est aussi d'une grande importance öconomique que le renchörisse.
ment subit des denrees, au commencement d'une guerre, puisse
ötre empöchö par les approvisionnements de la Confedöration.
L'ensemble du credit nöcessaire k ces achats se monte ä 4,785,000 francs.
Ici aussi, la valeur de l'inventaire s'augmenterait d'une somme
ögale, de sorte que la demande d'un crödit special n'est pas nöcessaire.

V. Question financifere.

Le credit pour la fabrication de 150,000 fusils de petit calibre ainsi
que de la munition nöcessaire ä ces armes a ötö fixö en 1889 ä 17 i/i
millions. Cependant, prenant en considöration d'autres objets nöcessaires

ä la pröparation ä la guerre et en premiöre ligne la nöcessitö
d'assurer la subsistance de Tarmöe, le Conseil födöral fut autorisö ä

contracter un emprunt de 25 millions de francs; ceci fut fait et la
somme disponible placöe ä intöröts. En vendant les titres acquis ä

cette epoque, nous pouvons par consöquent pourvoir ä l'achat de
vivres prövus et cela jusqu'ä coneurrence de 5 millions de francs, sans
avoir recours ä un nouvel emprunt.
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Comme il a ötö dit plus haut, nous n'avons pas l'intention de porter

ces articles, pas plus que la provision de chaussures, comme
döpense röelle, mais d'öquilibrer le compte d'ötat par une augmentation

d'inventaire, ainsi que cela se fait döjä pour nos approvisionnements,

beaucoup plus modestes il est vrai, en conserves de viande,
en avoine, en chaussure, etc. On ne porterait ä l'exercice en cours
que les diminutions provenant de moins value et de pertes
eventuelles. Ces pertes pourront provenir, ou de ventes effectuöes pour
renouveler nos approvisionnements, ou d'une liquidation finale. Mais

par contre nous croyons sage de prövoir un emprunt pouvant s'ölever

jusqu'ä 5 millions de francs, pour couvrir les depenses encore en
vue de l'exercice courant et qui ont pour but l'augmentation de Ia
röserve de munitions de Tinfanterie pour 1893. Nous demandons des

pleins pouvoirs pour cela; ceci d'autant plus que la somme connue
sous le nom de million de guerre a ötö portee de 1 million ä 10
millions de francs et a ainsi diminuö d'autant les moyens d'aetion de la
caisse d'etat.

Dans l'intöröt d'un placement favorable, il faudrait laisser au Conseil

födöral le soin de fixer la date de l'omission et de prendre les
difförentes dispositions necessaires ä l'emprunt. Nous rösumons nos
propositions pour les achats et les döpenses nöcessaires ä la preparation

de notre armöe ä la guerre comme suit:
a. Döpenses qui greveront l'exercice en cours :

1. Munition d'artillerie fr. 1,500,000
2. Matöriel pour le gönie et les mines > 475,000
3. Achat de bäts > 90,000

Total, fr. 2,065,000

b. Depenses qui seront couvertes par l'emprunt de 1889 et com-
pensöes dans le compte d'etat par une augmentation d'inventaire

:

1. 60,000 paires de souliers fr. 750,000
2. Conserves, blö et avoine > 4,785,000

Total, fr. 5,535,000
Le Conseil fedöral ne se dissimule en aucune fagon l'importance

des sacrifices demandes, il n'en considöre pas moins comme son
devoir de vous recommander d'une maniöre pressante Tapprobation de
ces crödits. II tient ä appuyer encore une lois sur le fait qu'apres
müre röflexion il s'est borne ä ce qui est absolument nöcessaire pour
que nos forces militaires puissent etre employöes utilement et que la
securite de notre pays soit assuröe.

De plus, avec les demandes de credit formulöes plus haut, nous
saisissons l'occasion de vous mettre au courant d'autres demarches
que le Conseil federal pense faire pour complöter notre ötat de
preparation ä la guerre.
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1. L'infanterie du landsturm doit ötre eompletement armöe, öqui-
pöe et habillee; tous les soldats de Tölite, de la landwehr et du
landsturm des contröes voisines de la frontiere doivent en outre etre
pourvus d'une certaine quantite de cartouches. Une instruction des
chefs des detachements destinös ä la premiere protection de la frontiere

sera elaboröe en meme temps que Tequipement de ces troupes
sera exöcutö. Par ces mesures la couverture de la mobilisation et de
la concentration de Tarmöe contre des troubies causes par des
dötachements ennemis sera grandement facilitöe.

2. Les destructions d'ouvrages d'art de routes et de chemins de
fer qui doivent etre executees dans le cours d'une guerre pour ralen-
tir la marche de Tenneini et entraver son ravitaillement exigent une
quantitö considerable de matiöres explosives. Toute improvisation
de fortilications d'une cerlaine etendue pendant une guerre dans le
Jura, dans la haute montagne et dans les premiers contreforts des

Alpes exige en outre de nombreux travaux de mines; en effet, dans
ces contröes le terrain rocheux couvert seulement d'une mince couche

de terre ne permet pas la construetion de fosses. En outre, les
abris creuses dans le rocher naturel offrent une tres grande force de
resistance. L'etablissement de chemins de colonnes dans la montagne
exige aussi des travaux de mines.

Le departement militaire s'est assure depuis plusieurs annees un
approvisionnement de dynamite par le fait que la maison Nobel ä

Isleten s'est engagee, moyennant le payement des intöröts, k garder
continuellement en magasin k la disposition de la Conföderation un
approvisionnement de dynamite pröparee, ainsi que des matieres
brutes necessaires pour sa fabrication. Cet approvisionnement serait
toutefois insuffisant en cas de guerre. Aussi le Conseil federal fera
des demarches pour s'en assurer de plus grandes quantitös.

3. Le fonetionnement regulier de Texploitation des chemins de
fer est aujourd'hui une condition fondamentale de la concentration
de l'armee. Malheureusement, les chemins de fer suisses sont dans
toute l'Europe ceux qui peuvent le moins etre utiles ä la defense du

pays. La plupart des lignes sont ä une voie et sur ces lignes il y a

un grand nombre de stations dont les voies d'evitement sont trop
courtes pour permettre le croisement des trains militaires. Les voies
de garage ainsi que les installations de chargement et de decharge-
ment de beaucoup de stations importantes au point de vue militaire
ne repondent pas aux exigences les plus modestes pour des transports

de troupes. Aussi le Conseil federal, se basant sur l'article 14
de la loi sur les chemins de fer, engagera les compagnies de chemins
de fer ä entreprendre les ameliorations les plus necessaires en vue
des besoins de Texploitation en temps de guerre. 11 mettra en outre
les compagnies de chemins de fer en demeure de se pourvoir d'un
approvisionnement süffisant de houille; en cas de complicatious eu-
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Topöennes on ne peut en effet plus compter sur aucun approvisionnement

en dehors du pays.
4. Les salines de notre pays sont, soit trop pres de la frontiere, soit

trop peu productives pour que Ton puisse compter sur elles au
moment de complications sörieuses. C'est pourquoi le Conseil federal
s'entendra avec les gouvemements cantonaux pour que des
approvisionnements de sei suffisants soient continuellement magasinös dans
l'intörieur du pays.

Nous saisissons cette occasion pour vous assurer, Monsieur le
president et messieurs, de notre parfaite consideration.

Berne, le 9 decembre 1891.

Au nom du Conseil födöral suisse: Le prösident de la
Confödöration, Welti. — Le chancelier de la Confedöration,
Ringier.

Arröte du Conseil federal concernant la visite sanitaire des

militaires.
Le Conseil federal suisse, sur la oroposition du döpartement

militaire,

arrete :

1. Le medecin qui, en execution du § 101 de Tinstruction sur la
visite sanitaire des militaires, fait övacuer, sur l'höpital, un militaire
tombö malade apres le service, et qui en informe directement le
mödecin en chef, regoit sur le compte du cours respectif, pour les
mesures necessitees par l'övacuation sur l'höpital et pour son rapport
au medecin en chef, une indemnitö fixe de 5 francs et, si le malade
ä visiter demeure ä plus de 5 km. du domicile du medecin, une
indemnilö fixe de 10 francs.

2. Cette indemnitö sera payee egalement si l'övacuation sur
l'höpital n'a lieu que sur les ordres du medecin en chef.

3. Conformement au § 100 de Tinstruction sus-mentionnee et ä

l'article 7 de la loi sur les pensions, la Confederation ne paie aucune
indemnite pour le traitement mödical et les mödicaments delivres
avant l'evacuation sur l'höpital.

4. Si le traitement ä domicile est autorisö, le mödecin fournira son
compte, pour ses visites et ses rapports, ä partir de la date de
l'autorisation, d'apres les honoraires en usage dans la localite, et il joindra
ce compte ä son rapport final. Dans ce cas, Tindemnite prövue au
chiffre 1 n'est pas payöe.

Berne, le 15 decembre 1891.

Au nom du Conseil fedöral suisse: Le president de la
Confedöration, Welti. — Le chancelier de la Confederation,
Ringier.
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Voici le texte de l'arrötö pris par le Conseil födöral relativement &
la döfense des travaux de fortification du Gothard:

< Le commandement des fortifications du Gothard et des services
militaires qui y auront lieu est constituö comme suit:

Commandant: colonel, avec le rang de colonel-divisionnaire; chef
d'ötat-major: lieut.-colonel ou major de Tötat-major gönöral; deux
adjudants. Chef de Tartillerie: colonel ou lieut.-colonel de cette
arme; un adjudant. Chef du gönie: colonel ou lieut.-colonel; un
adjudant. Officier du matöriel, major ou capitaine. Chef des subsistances,

major. Medecin en chef, major. Vötörinaire de Tötat-major, capitaine

ou lieutenant. Total, 12 officiers, 20 chevaux de seile.
D'autres officiers pourront encore, suivant les besoins, ötre attachös

ä Tötat-major du commandement avec des missions speciales.
Le commandant des fortifications du Gothard aura sous ses ordres

des troupes d'infanterie, d'artillerie et du gönie empruntees
principalement ä la landwehr et qui serviront en premiere ligne de garnison

de süretö. Ces troupes feront leurs exercices dans les postes dont
ils auront la döfense.

Au point de vue administratif, les fortifications du Gothard reievent

des fonctionnaires suivants:
a) le commandant des fortifications du Gothard, inspecteur en chef

responsable de Tadministration et de Tinstruction ; il relöve directe-
tement du departement militaire federal.

b) le commandant de Tartillerie de la place, fonctionnaire
militaire, remplagant du commandant et en meme temps instrueteur en
chef de Tartillerie de forteresse; traitement annuel, 6000 ä 7000 fr.

c) l'officier du matöriel, fonctionnaire militaire, administrateur
technique responsable des armes, des munitions, des machines et du
matöriel de la place; traitement annuel, 3500 ä 5000 fr.

d) Le commandant du gönie, fonctionnaire militaire, en möme
temps instrueteur du gönie et pouvant ötre, en cette qualitö,
employe hors de la place. II veille au bon entretien des ouvrages,
prepare Tarmement de la place, et le dirige en temps de paix et en

temps de guerre; il est chargö en outre d'etablir le plan des ouvrages

de fortification pa^sagöre ou provisoire necessaire pour complöter
la döfense de la place dans toutes les eventualites; il prend des

dispositions pour assurer l'exöcution rapide de ces ouvrages en
temps de guerre et les fait executer en temps de paix par les troupes
de la garnison, suivant un programme arrötö d'avance; traitement
annuel, de 5000 ä 7000 francs.

Le commandant des fortifications aura en outre sous ses ordres,
suivant les besoins, deux ou trois officiers-instrueteurs de Tartillerie
de forteresse. capitaines ou lieutenants, charges chacun de la garde
d'un fort. Ces officiers sont responsables du bon entretien de
l'ouvrage, de meme que de Tarmement, dela munition, des equipements,
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du mobilier et des provisions qu'il renferme. En cas de guerre, ils-

prennent les premiöres mesures pour la defense du fort.
La garnison permanente du fort d'Airolo comprend : le chef du-

fort, cinq machinistes aidös d'ouvriers spöeiaux choisis parmi les-

sous-officiers et les soldats de Tartillerie de forteresse, plus un
certain nombre de sous-officiers et soldats levös par engagements
volontaires pour le temps oü aucune troupe ne fait du service dans le
fort. Les machinistes et les ouvriers speciaux regoivent un traitement

annuel de 1800 ä 2800 francs.
P. S. Ont ötö nommös: Commandant des fortifications, M. le colonel

de Segesser avec rang et competence de divisionnaire. Commandant

des fortifications et instrueteur-chef d'artillerie de forteresse,
M. le lieut.-colonel Affolter, ä Zurich, avec traitement annuel de
6000 fr.

NOUVELLES ET CHRONIQUE
On lit dans La Revue du 18 döcembre 1891 :

« Le nouveau conseiller födöral, M. Joseph Zemp (successeur de
M. Welti, dömissionnaire), est nö le 2 septembre 1834, ä Entlibuch,
dans le canton de Lucerne. II appartient ä une vieille famille de
paysans aisös. Domiciliö ä Entlibuch, il en part le matin pour Lucerne,
oü Tappellent les affaires de son ötude d'avocat; il y revient le soir.
La compagne ä laquelle M. Zemp a liö son sort est aussi d'Entlibuch.
De cette union est nöe une belle famille de douze enfants. M. Zemp
a retirö de cette origine et de ce milieu agricoles, de cette existence
de sa race et de lui-möme en pleine campagne, une Constitution
saine et vigoureuse. Sa figure est une des' plus belles de l'Assemblöe
födörale : au milieu d'une chevelure abondante et d'une barbe touf-
fue, presque blanches, brillent de beaux yeux francs et intelligents.

« M. Zemp a fait ses etudes ä Lucerne et en Allemagne. En 1857-58,
il ötait president central de la tres catholique « Sociötö des ötudiants
suisses >. II prit ie grade de docteur en droit. De retour ä Lucerne,
il ouvrit une ötude qui ötait destinöe ä devenir une des meilleures....

» En 1887, M. Zemp prösida le Conseil national. Jusqu'ici, il avait
repoussö toute candidature au Conseil föderal. Les candidats de la
droite ont ötö en 1875 et en 1878 M. Weck-Reynold, en 1883 et en
1890 M. Kopp, en 1884 et en 1888 M. Keel. II avait de meme refusö,
ä la mort de Segesser, d'entrer au gouvernement de Lucerne.
Jusqu'ici sa Situation de fortune lui interdisait ces fonctions, et, s'il
accepte aujourd'hui, c'est une preuve de dösintöressement dont il faut
lui savoir grö. II ne marchandait cependant pas son temps k la cause
du parti. Chef reconnu des catholiques lucernois, il ötait constamment

ä la breche, soit au Grand Conseil de Lucerne, soit au Conseit
national, soit ä la redaction du Vaterland.

» Comme M. Welti, M. Zemp est colonel födöral. »
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